
La Réunion dans la Seconde Guerre mondiale

Objectif : comprendre comment la Réunion vit la Seconde Guerre mondiale.
Consignes : lisez l'encadré, les documents et répondez aux questions.

Après  la  défaite  de  mai-juin 1940,  le  gouverneur  de la  Réunion,  Pierre-Emile  Aubert,  rejette  les 
propositions  britanniques  et  la  volonté  du  général  De  Gaulle de  continuer  la  lutte  :  il  impose 
l'obéissance au maréchal Pétain et au régime de Vichy. En 1942, un commando de F.F.L., du navire Le 
Léopard, débarque à Saint-Denis. Sans difficulté, le régime républicain est restauré. N'ayant ni connu 
l'occupation ni la collaboration, l'île ne subit pas l'épuration.

Document 1
« Dieu savait mieux que nous à quel point notre Patrie était malade et que pour guérir, il fallait  

qu'elle fût brisée et écrasée. [...] Le gouvernement de plus en plus entre les mains des Juifs, des Françs-
maçons et des communistes aurait achevé rapidement la désagrégation totale de la nation française. [...]  
Il ne suffit pas au chrétien de croire en Jésus-Christ s'il ne croit pas au pape, ni au pape s'il ne croit pas à  
son évêque et à son curé, de même il ne suffit pas au Français de croire à la France s'il ne croit pas à son 
chef, ni de croire à son gouvernement en France s'il ne croit pas à son représentant ici. »

Sermon de François Cléret de Langavant, évêque de la Réunion, 13 juillet 1941.
 
Document 2

« Les sujets français originaires de l'Inde et les Chinois ainsi que leurs enfants nés à la Réunion 
ne  s'assimilent  pas  complètement  aux  Français.  Ils  conservent  leurs  moeurs  et  leurs  coutumes  et  
forment une collectivité particulière dans la collectivité française. »

Lettre de Pierre-Emile Aubert, Gouverneur de la Réunion, au Ministre des Colonies, 11 
avril 1942.

Document 3

Document 4
« Mangez du « Couac »

Le  « Couac »  constitue  une  intéressante 
utilisation  alimentaire  du  manioc.  On  le 
prépare de la  façon suivante :  Eplucher  le 
manioc frais ; râper ; sécher une journée au 
soleil ; passer au feu doux dans une marmite  
ou  une  bassine.  Le  produit  est  fait  et  se 
conserve  sous  cette  forme.  Il  est 

consommable tel quel ou avec du sucre. On peut encore le 
reprendre par l'eau et le faire cuire, à la façon du riz et du 
maïs avec du sel.  Le « Couac » ainsi  préparé, donne une 
nourriture saine et agréable très supérieure au riz. »

Le Peuple, 5 janvier 1942.

Document 5 
1940 1941 1942 1943

Total des surfaces 
cultivées (en ha.)

42000 42000 38000 42663

Surfaces cultivées 
en canne (en ha.)

34000 30000 10000 13818

Surfaces des 
cultures vivrières 
(en ha.)

8000 12000 28000 28845

Importations (en t.) 59622 37000 16322 15394

Exportations (en t.) 33540 40000 3783 5085

Questions : 
1. Quels sont les fonctions des deux auteurs ? (doc. 1 et 

2)
2. Comment l'auteur justifie-t-il  la défaite de mai-juin 

1940 ? Selon lui, quelle attitude doivent adopter les 
Réunionnais ? (doc. 1)

3. Montrez que ces deux auteurs diffusent l'idéologie 
du régime de Vichy. (doc. 1 et 2)

4. Quelles  ont  éte  les  difficultés  rencontrées  par  les 
Réunionnais pendant cette guerre ? (doc. 3 et 4)

5. Trouve-t-on une confirmation de ces difficultés dans 
le tableau ? Justifie. (doc. 5)

6. A  votre  avis,  quel  moyen  pouvaient  employer  les 
Réunionnais pour surmonter ces privations ?

7. Comment  évoluent  la  production  agricole  et  le 
commerce extérieur à la Réunion ? (doc. 5) A votre 
avis, comment peut-on expliquer ces évolutions ? 


